
La  mégalopole  européenne  est  un  vaste  axe  urbain  et  économique  reliant

plusieurs grandes métropoles, de Londres au nord de l'Italie. Elle se caractérise

par  de  fortes  densités,  des  flux  intenses,  des  réseaux  performants  et  une

concentration de fonctions de commandement.

En copie,  beaucoup d'élèves perdent des points sur un détail  évitable :  ils  confondent

mégalopole, métropole et mégapole. Or, au bac, une définition propre rapporte vite. Avec

mon réflexe d'ingénieur, je regarde surtout ce qui paie : savoir situer l'espace, citer 4 à 5

pôles majeurs,  puis relier densité,  flux et fonctions de commandement.  La mégalopole

européenne est justement un bon exemple de notion rentable : elle revient souvent, se

place  bien  dans  un  croquis  et  permet  de  montrer  qu'on  comprend  l'organisation  du

territoire européen sans réciter un manuel mot à mot.

En bref : les réponses rapides

La mégalopole européenne va-t-elle vraiment de Londres à Milan ? — C'est

le repère scolaire le plus courant, mais les limites exactes varient selon les auteurs.

Certains incluent davantage le Benelux, la vallée du Rhin, la Suisse et parfois des

prolongements vers Paris ou Hambourg.

Pourquoi la Northern Range est-elle souvent associée à la mégalopole

européenne ? — Parce que cette façade portuaire concentre une part majeure des

échanges maritimes européens et alimente l'arrière-pays industriel et urbain de la

dorsale par des réseaux très performants.

La mégalopole européenne est-elle la même chose que la banane bleue ? —

Pas exactement. La banane bleue est une représentation spatiale popularisée dans

les années 1980, tandis que la mégalopole européenne est un concept plus large de

concentration urbaine et fonctionnelle.

Pourquoi certains géographes contestent-ils encore ce concept ? — Ils

soulignent que l'Europe fonctionne aussi de manière polycentrique, avec la montée
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d'autres métropoles hors dorsale et des recompositions liées à la mondialisation,

aux élargissements et à la transition écologique.

Mégalopole européenne : définition simple, limites et

repères indispensables

La  mégalopole  européenne désigne  le  grand  axe  urbain  et  économique  qui  relie

plusieurs métropoles majeures en  Europe, de  Londres au nord de l’Italie. Pour le bac,

retiens  trois  marqueurs  simples  :  forte  densité,  réseaux  de  transport  puissants,

concentration  des  fonctions  de  commandement.  C’est  un  espace  de  flux,  de

connexions et d’interfaces, pas une frontière nette tracée au feutre.

Une  mégalopole,  ce  n’est  pas  une  ville  géante  unique.  C’est  un  ensemble  urbain

discontinu mais très intégré, formé de plusieurs grandes villes proches par leurs échanges.

La métropole, elle, est une seule grande ville qui concentre population, emplois qualifiés,

services rares et pouvoirs de décision. La mégapole correspond plutôt à une très grande

agglomération  de  plusieurs  millions  d’habitants,  souvent  dans  un  espace  continu.  En

copie, la bonne formule est simple : la  mégalopole européenne définition,  c’est un

chapelet  de  métropoles  reliées  par  des  réseaux  rapides,  des  flux  intenses  de

marchandises,  de  capitaux,  d’informations  et  de  personnes.  Le  mot-clé  qui  paie  est

réseau.  Il  montre  que  l’on  parle  d’organisation  de  l’espace,  pas  seulement  de  taille

urbaine.

Sur une mégalopole européenne carte, on situe généralement Londres, le Benelux, la

vallée du Rhin, la Suisse et Milan ou le nord de l’Italie. Paris pose souvent problème :

selon les auteurs, la ville est en marge, en interface, ou pleinement connectée à cet axe.

C’est justement un bon repère de méthode : ne fige pas des limites trop scolaires. La

mégalopole  n’est  pas  un  bloc  fermé  ;  c’est  un  espace  où  la  densité de  population,

l’urbanisation  ancienne,  les  infrastructures  et  les  fonctions  de  commandement se

renforcent mutuellement. On y trouve ports, aéroports, sièges sociaux, places financières,

universités, nœuds logistiques et axes ferroviaires majeurs.

Le concept reste discuté. Certains géographes insistent sur la continuité de l’axe central

européen ;  d’autres  jugent  la  notion trop large ou datée face à  la  mondialisation des

réseaux.  Pour  le  bac,  la  bonne  stratégie  est  de  montrer  cette  nuance  sans  casser  la

définition. Écris que la  mégalopole européenne est un espace majeur d’interface et de

commandement,  mais  que  ses  limites  varient  selon  les  critères  retenus  :  continuité

urbaine, intensité des flux, poids économique ou accessibilité.  C’est plus solide qu’une

récitation de manuel, et plus rentable en points.
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Dorsale européenne, banane bleue, Northern Range :

les trois notions à ne pas confondre

Ces trois expressions ne sont pas synonymes. La dorsale européenne désigne un axe

majeur de concentration des villes, des habitants et des fonctions de commandement. La

banane bleue, popularisée par Roger Brunet, est une image spatiale des années 1980.

La Northern Range, elle, renvoie surtout à la façade portuaire et logistique de Le Havre

à Hambourg.

En copie, la confusion coûte vite des points, car chaque terme ne parle ni de la même

échelle ni  de la même  fonction dominante.  La  dorsale européenne sert à décrire un

cœur urbain et économique continu, de l’Angleterre du Sud au nord de l’Italie, en passant

par le Benelux, la vallée rhénane et la Suisse. La  banane bleue est une représentation

plus médiatique que strictement scientifique, forgée dans le contexte de la construction

européenne  pour  montrer  la  concentration  des  richesses  dans  un  arc  dynamique.  La

Northern Range, au contraire, est d’abord une notion portuaire : elle met l’accent sur les

flux maritimes,  les  conteneurs,  les  interfaces  et  les  grands  ports  comme  Rotterdam, 

Anvers ou  Hambourg.  Chez  certains  concurrents,  on  lit  aussi  ring  européen ou  axe

lourd :  ce sont des formulations proches, mais moins stabilisées dans les programmes

scolaires.

Notion
Espace

concerné

Fonction

dominante

Utilité pour le

bac

Erreur

fréquente

Dorsale

européenne

Axe urbain de

Londres/

Benelux/Rhin/

Suisse/nord

Italie

Concentration de

population,

métropoles,

commandement

Définir le

centre de

gravité

économique

européen

La réduire à

une simple

façade

maritime

Banane

bleue

Arc spatial

théorisé dans

les années

1980

Image

géographique des

fortes densités et

richesses

Citer Roger

Brunet et

montrer

l’origine du

concept

La prendre

pour un terme

officiel unique

du programme

Northern

Range

Façade

portuaire de 

Le Havre à 

Hambourg

Ports, logistique,

commerce

maritime,

hinterlands

Expliquer les

flux mondiaux

et l’ouverture

maritime

La confondre

avec toute la

mégalopole

européenne

Le plus rentable au bac consiste à formuler une phrase nette : la dorsale européenne est

l’axe majeur, la banane bleue en est une image célèbre, la Northern Range en est la
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façade portuaire principale. Historiquement, l’idée s’appuie sur des réalités anciennes :

échanges médiévaux entre villes marchandes, essor industriel du XIXe siècle, densification

des réseaux au XXe siècle, puis accélération avec la construction européenne. Dans les

années 1980,  Roger Brunet popularise la  banane bleue.  Aujourd’hui,  le concept est

discuté : métropolisation sélective, montée d’autres façades, rééquilibrages vers l’est. La

mini-frise à retenir tient en quatre dates-repères :  Moyen Âge pour les échanges,  XIXe

siècle pour  l’industrialisation,  après 1957 pour  l’intégration  européenne,  depuis  les

années 2000 pour les remises en cause. En croquis, écrire Ring ou axe lourd peut passer

en légende secondaire, mais pas à la place d’une notion définie proprement.

Croquis Mégalopole SDLV — Jacques MUNIGA

Mini-frise historique : comment la notion s'est construite puis discutée

La mégalopole européenne ne naît pas d’un coup. Elle se construit sur le temps long :

routes marchandes médiévales, essor des villes rhénanes, industrialisation du XIXe siècle,

puis intégration européenne après 1945. Le terme est ensuite reformulé dans les années

1980 avec la banane bleue, avant d’être discuté aujourd’hui face à l’élargissement de l’UE

et à la polycentralité.

Au Moyen Âge, les grands axes commerciaux relient déjà Flandre, vallée du Rhin et Italie

du Nord. Base logistique solide. Les villes rhénanes gagnent en poids avec les foires, les

ports fluviaux et les échanges bancaires. Au  XIXe siècle, l’industrialisation densifie cet

espace  :  charbon,  acier,  rail,  grandes  usines,  forte  urbanisation.  Après  1945,  la

reconstruction, puis la CECA et la CEE renforcent les connexions productives et les flux.

Dans les années 1980, Roger Brunet popularise l’image de la banane bleue pour désigner

ce cœur économique. Depuis, le modèle est discuté : l’élargissement vers l’est, la montée

des métropoles ibériques et la logique de réseau rendent l’Europe plus  polycentrique

qu’un simple axe unique.

Pourquoi cet espace reste un cœur dynamique : un cas

concret de flux de Rhin-Ruhr au Benelux puis à Milan

La mégalopole européenne reste un cœur dynamique car elle concentre des flux de

marchandises, de capitaux, de personnes et d’informations dans un même système. L’axe

Rhin-Ruhr–Benelux–Milan le montre très bien : ports de la  Northern Range,  fleuve,

rail, autoroutes, métropoles et fonctions de commandement s’y complètent en continu.

Prenons un conteneur  venu d’Asie.  Il  entre  souvent  par  Rotterdam ou  Anvers,  deux

portes majeures de la  Northern Range.  Là, le gain n’est pas seulement portuaire. En
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quelques heures, la marchandise bascule vers plusieurs réseaux de transport : barges

sur le Rhin, trains de fret, autoroutes très denses, parfois avion pour les produits à forte

valeur. Ce maillage réduit les ruptures de charge et accélère la distribution. Le  Benelux

joue  ici  un  rôle  d’aiguillage  logistique  :  entrepôts,  plateformes  multimodales,  services

douaniers, assurances, transitaires. Dans une copie, c’est cela qu’il faut voir : non pas une

addition  de  lieux  puissants,  mais  une  chaîne  intégrée  où  chaque  nœud  augmente

l’efficacité du suivant.

Le conteneur remonte ensuite vers le Rhin-Ruhr, grand bassin industriel et métropolitain

allemand.  Duisbourg,  Cologne  ou  Düsseldorf  reçoivent,  transforment,  redistribuent.  Le

Rhin reste décisif  :  il  transporte à coût relativement bas des volumes massifs,  ce qui

compte pour l’acier, la chimie, les pièces automobiles ou les composants. À cela s’ajoutent

des autoroutes saturées mais  performantes,  un fret  ferroviaire  dense et  des aéroports

d’affaires. Plus au sud, le couloir rhénan connecte  Francfort, place financière majeure,

puis la Suisse et le nord de l’Italie jusqu’à Milan. On passe alors d’un flux de marchandises

à un système complet  :  sièges sociaux,  banques,  bourses,  centres de décision,  salons

professionnels, universités, technopôles, design et innovation. Bruxelles ajoute la fonction

politique européenne ; Londres, malgré le Brexit, reste un pôle financier et informationnel

de premier plan.

Ce cas filé montre pourquoi l’espace reste un cœur dynamique à l’échelle continentale et

mondiale. La force ne vient pas d’un seul secteur, mais de la combinaison entre logistique,

industrie, finance, commandement et services supérieurs. En version bac, la formule qui

paie est simple : des flux denses + des réseaux rapides + des métropoles décisionnelles.

Mais ce système a des fragilités nettes. La congestion coûte cher, le foncier est élevé,

certains axes sont saturés, et la transition écologique impose de déplacer une partie des

flux de la route vers le rail et le fluvial. D’autres métropoles européennes montent aussi

en puissance.  Le concept reste donc pertinent,  à condition de le présenter comme un

espace en recomposition, pas comme une zone figée de prospérité automatique.

Méthode bac : croquis-type, erreurs fréquentes et débat

sur l'actualité de la mégalopole européenne

Au bac, la  mégalopole européenne tombe surtout en croquis, en étude de document

ou en question de cours. Ce qui rapporte des points en copie de bac, c’est simple : définir

en une phrase, localiser l’axe principal avec deux repères sûrs, citer quelques métropoles

et flux, puis nuancer avec l’actualité du concept.

Pour une réponse efficace, je conseille une structure en quatre lignes utiles. Ligne 1 :

définition.  Écris  que  la  mégalopole  européenne  est  un  espace  urbain  et  économique

majeur de l’Union européenne, structuré par de fortes concentrations de populations, de

métropoles et de flux. Ligne 2 : localisation. Place l’axe entre le sud-est de l’Angleterre, le
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Benelux, la vallée rhénane, la Suisse et le nord de l’Italie jusqu’à  Milan. Deux repères

suffisent : Londres au nord-ouest, Milan au sud-est. Ligne 3 : démonstration. Idée 1, forte

densité  urbaine  avec  Paris,  Bruxelles,  la  Ruhr,  Randstad.  Idée  2,  concentration  des

fonctions  de  commandement  et  des  grands  flux.  Idée  3,  rôle  décisif  de  la  Northern

Range et  de  la  construction européenne.  C’est  le  cœur  d’une  bonne  révision  bac

géographie. Court, propre, rentable.

Le croquis mégalopole européenne doit rester lisible. Pas d’art. De la hiérarchie. Trace

un axe principal épais de Londres au nord de l’Italie en passant par le Benelux et le Rhin.

Ajoute  quelques  métropoles majeures  avec  des  cercles  simples  :  Londres,  Paris,

Bruxelles,  Amsterdam-Rotterdam,  Francfort,  Milan.  Souligne  la  façade  maritime  de  la

Northern Range par un figuré linéaire sur la mer du Nord. Dessine ensuite de grandes

flèches pour les flux de marchandises, de capitaux et de personnes. Termine par deux ou

trois  interfaces  :  façade  maritime,  axe  rhénan,  ouverture  vers  l’Europe  centrale.  Le

correcteur cherche une logique spatiale, pas une carte saturée. En pratique, un croquis

clair avec 5 à 7 figurés bien légendés vaut mieux qu’un schéma trop ambitieux. Le gain

de points est net.

Les  erreurs  fréquentes coûtent  vite  cher.  Confondre  mégalopole et  mégapole,

d’abord : la première désigne un ensemble de grandes villes en réseau, la seconde une

très grande ville. Autre piège, élargir l’espace à toute l’Europe occidentale. C’est faux et

flou. Il faut montrer un axe structurant, pas un bloc uniforme. Beaucoup oublient aussi les

ports de la Northern Range, alors qu’ils expliquent une partie des flux mondiaux. Autre

maladresse  classique  :  faire  de  Paris le  centre  absolu.  Paris  compte,  mais  l’espace

fonctionne en réseau polycentrique. Enfin, réciter sans nuance fait plafonner la note. Une

bonne copie de bac dit que le concept reste utile pour comprendre la  métropolisation,

mais qu’il est discuté aujourd’hui.

Le  débat  final  permet  de  monter  en  gamme.  Faut-il  encore  parler  de  mégalopole

européenne ? Oui, si l’on veut désigner un cœur ancien de puissance, concentrant sièges,

infrastructures, finance, logistique et grands nœuds de circulation. Mais pas seulement. La

métropolisation diffuse, l’élargissement vers l’Est, les recompositions énergétiques et la

concurrence mondiale déplacent une partie des dynamiques. Des métropoles hors de cet

axe montent en puissance. Le bon réflexe n’est donc ni de rejeter le concept, ni de le

réciter comme en 1980. En conclusion de copie, une formule sobre suffit : la mégalopole

européenne reste un repère efficace pour lire l’organisation de l’espace européen, mais

son  actualité  du  concept doit  être  discutée  à  l’échelle  de  l’Europe  élargie  et  des

nouvelles mobilités.

Les 5 erreurs qui coûtent le plus de points

Confondre  mégalopole  européenne,  dorsale  européenne et  Northern Range fait

perdre des points dès la définition : la correction à adopter est simple, une phrase par

notion et un exemple précis. Deuxième faute classique : tracer une mégalopole trop large,
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jusqu’à  toute  l’Europe  occidentale  ;  en  révision,  mémorise  un  axe  resserré  Londres–

Benelux–Rhin–nord de l’Italie. Troisième erreur : réciter sans flux. Or une copie solide cite

au  moins  deux  circulations  concrètes,  par  exemple  marchandises,  capitaux  ou

informations.  Quatrième  erreur  :  oublier  les  métropoles et  les  interfaces  portuaires,

surtout  Rotterdam et  le  couloir  rhénan.  Enfin,  beaucoup  datent  mal  le  concept  ou  le

présentent comme figé ; la bonne correction est d’ajouter une nuance rapide : espace

majeur, mais discuté aujourd’hui avec la métropolisation et la mondialisation.

qu'est ce que la mégalopole européenne

La mégalopole européenne désigne un vaste espace urbain très dense et très connecté,

qui s'étire globalement du sud-est de l'Angleterre au nord de l'Italie, en passant par le

Benelux, l'ouest de l'Allemagne et la Suisse. On l'appelle aussi la dorsale européenne. Elle

concentre  population,  fonctions  de  commandement,  transports,  industries  et  services  à

forte valeur ajoutée.

Quels sont les 3 Megalopoles ?

Dans les cours de géographie, on cite souvent trois grandes mégalopoles mondiales : la

mégalopole nord-américaine, de Boston à Washington ; la mégalopole européenne, aussi

appelée dorsale européenne ; et la mégalopole japonaise, de Tokyo à Osaka-Kobe. C'est un

repère simple, utile pour retenir les grands centres d'impulsion de l'économie mondiale.

Est-ce que Paris est une mégalopole ?

Non, Paris n'est pas une mégalopole au sens strict : c'est une métropole mondiale. Une

mégalopole  correspond  à  un  ensemble  continu  ou  fortement  relié  de  grandes  aires

urbaines. Paris est en revanche l'un des pôles majeurs de la mégalopole européenne, avec

des fonctions de commandement politiques, économiques, culturelles et de transport très

puissantes.

Comment la France se situe par rapport à la mégalopole européenne ?

La France se situe en marge ou à l'ouest de la mégalopole européenne, mais elle y est

reliée par des pôles majeurs comme Paris, Lille, Strasbourg ou Lyon selon les découpages

retenus. En pratique, Paris joue un rôle clé de connexion avec la dorsale. Pour un devoir, je

conseille de montrer à la fois l'intégration française et sa position périphérique relative.

Quelle est la différence entre une métropole et une mégapole ?

Une métropole est une grande ville qui concentre des fonctions de commandement et

rayonne sur un territoire. Une mégapole, au sens le plus courant, désigne une très grande

agglomération, souvent de plus de 10 millions d'habitants. Le piège classique, c'est de

confondre  avec  mégalopole,  qui  correspond  plutôt  à  un  vaste  ensemble  de  plusieurs

grandes villes connectées.
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Quel est la mégalopole de l'Europe ?

La  mégalopole  de  l'Europe  est  la  mégalopole  européenne,  souvent  appelée  dorsale

européenne ou encore Blue Banana dans certains modèles. Elle relie des espaces urbains

majeurs comme Londres, Bruxelles, Amsterdam, la Randstad, la Ruhr, Francfort, Zurich,

Milan  et  leurs  régions  voisines.  C'est  le  principal  cœur  économique  et  décisionnel  du

continent.

Quels sont les mégapoles européennes ?

Si l'on parle de très grandes agglomérations européennes, on cite souvent Londres, Paris,

Moscou,  Istanbul,  Madrid  ou  la  région  de  la  Ruhr  selon  les  critères  retenus.  Mais  en

géographie scolaire, il vaut mieux distinguer mégapoles et mégalopole européenne. Pour

gagner des points, définissez d'abord le terme avant de lister des exemples, c'est plus sûr.

Pourquoi la mégalopole européenne ?

On  parle  de  mégalopole  européenne  parce  que  cet  espace  cumule  densité  urbaine,

réseaux de transport, échanges, sièges sociaux, activités financières et innovation sur une

longue continuité territoriale. En clair, c'est l'espace où se concentrent le plus de flux et de

décisions  en  Europe.  Dans  une  copie,  ce  mot-clé  rapporte  car  il  résume  puissance,

connexion et centralité.

Pour  gagner  des points,  retenez une version simple et  efficace :  un grand axe urbain

européen, très dense, très connecté, riche en fonctions de commandement et structuré

par des flux puissants. En révision, entraînez-vous à faire trois choses en moins de deux

minutes :  donner la définition, citer les espaces clés et distinguer mégalopole,  dorsale

européenne et Northern Range. Si vous savez aussi placer cet ensemble sur un croquis

propre, vous transformez une notion floue en points concrets le jour J.
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